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Nom d’un…  Kinley Sullivan cligna des yeux plusieurs fois devant la suite de zéros sur l’écran. Impossible, il doit y avoir une erreur.
Elle aurait voulu se réveiller de ce cauchemar, cependant ce frisson soudain mêlé à cette étourdissante sensation de vide lui dictait qu’elle ne dormait pas.
Elle était ruinée. Tout son argent, envolé. Absolument tout. Près de 50 millions de dollars…  Disparus. D’un seul coup.
Pire encore, on avait inversé les rôles. Quelqu’un venait de la prendre à son propre piège. Ce coup bas lui donna la nausée. Le fait d’avoir perdu jusqu’au moindre sou annonçait non seulement un monceau indéfinissable d’ennuis, mais également un manque de fonds nécessaires pour affronter la suite des événements.
Son passé avait donc fini par la rattraper.
Bon sang ! Et elle qui pensait disposer de plus de temps. D’un sursis plus long pour combattre les injustices. Pour expier ses péchés.
Kinley le savait depuis toujours, ceux qu’elle avait caressés à rebrousse-poil la retrouveraient tôt ou tard. On ne volait pas les riches, les dépravés ou même les truands sans éveiller de terribles envies de vengeance. Enfin bon, en presque douze ans, elle en avait bien profité dans la mesure où elle avait vécu ainsi depuis ses seize ans.
Hélas ! Quiconque l’avait débusquée ne se contenterait sans doute pas de simplement récupérer l’argent. Non, ces personnes réclameraient le prix du sang. Et si elles avaient déniché ses comptes privés, alors elles la retrouveraient elle aussi.
Cette perspective fit bondir Kinley de son fauteuil de bureau. Les roulettes grattèrent le plancher robuste du penthouse où elle logeait depuis trois mois. D’un soupir, elle se précipita dans la chambre où elle attrapa le sac qu’elle gardait toujours prêt en cas d’urgence.
Depuis l’incident avec la mafia russe et son demi-frère, également la première fois qu’elle rencontrait son aîné dont l’existence était restée un mystère jusqu’à ses seize ans, elle avait compris qu’un jour ou l’autre il lui faudrait tout laisser en plan.
Un an et demi plus tard, ce jour semblait être arrivé.
Kinley saisit la clé USB déguisée en pendentif en argent pour se la passer au cou. Le métal froid tomba sous son T-shirt, dans le vallon de sa poitrine. Que ferait-elle de ces données ? Qu’importe, elles restaient trop précieuses pour que Kinley les abandonne.
Au moment où elle fourrait son seul ordinateur portable dans un sac à dos élimé, une notification de courriel la stoppa net dans son élan. Elle rouvrit le PC pour lire le message en vitesse. La ligne du mail n’affichait rien. Ni adresse ni objet. Rien.
Son cœur s’agitait quand elle cliqua.
Elle proféra alors un beau chapelet de jurons. Elle allait tuer cette petite ordure.
   
   
Jameson Neally, dit Joker, s’enfonça dans les coussins douillets de son fauteuil de bureau sur mesure. Il lui avait coûté une fortune, mais comme il passait près de seize heures par jour devant un écran, cela en valait la peine. De plus, il pouvait se le permettre… 
Seule la lueur de plusieurs ordinateurs brisait l’obscurité. La cave s’étendait sous toute la maison en une grande pièce pleine de serveurs, matériel de refroidissement, écrans, claviers divers et câbles enchevêtrés.
Il était tard, mais peu importe, aucune lumière extérieure ne filtrait dans le sous-sol. Il préférait cette ambiance. Le soleil brillait fort toute l’année à Tampa, même si Jameson en profitait très rarement. S’il avait choisi une si grande ville, c’était pour disparaître facilement.
Non pas qu’il n’aimât pas le jour, mais il valait mieux éviter les voisins indiscrets ou encore les fouineurs. Outre ses installations, la demeure n’affichait rien d’extravagant. Jameson se donnait un mal fou à se faire passer pour un informaticien reclus, légèrement ringard. C’était plus ou moins vrai, après tout.
La plupart du temps, il restait dans son coin. Toutefois, en de rares occasions, il avait discuté avec le couple d’à côté, avec la vieille dame aux quatre chats d’en face. Il s’était montré poli sans trop leur donner de détails sur sa profession.
Le syndicat des propriétaires ne tolérerait peut-être pas un hackeur indépendant dans ce voisinage de la classe moyenne supérieure. Des maisons à l’emporte-pièce au prix exorbitant et trop proches entre elles, de l’avis de tous. La banalité.
Jameson en avait fait son foyer.
Il avait acheté la sienne quelques années auparavant afin de se fondre au décor puis avait fini par y prendre goût. La vie dans les environs lui rappelait celle qu’il menait avec ses parents autrefois…  Avant qu’ils meurent et qu’il se retrouve dans une solitude infinie.
Or, rien de tout cela n’importait aujourd’hui. Entre deux projets, il avait passé toute l’année à surveiller une femme. Non pas parce qu’on le payait, mais parce qu’il ne pouvait s’en empêcher.
Kinley Sullivan le fascinait, et ce depuis l’instant où elle était apparue sur son écran pour la première fois. Brillante, pleine de ressources. Et solitaire, tout comme lui.
Sans s’être jamais croisés, ils partageaient un passé trouble.
Il pencha la tête contre le dossier puis soupira, les yeux fermés. Kinley le tuerait certainement après ce qu’il venait de faire. Mais, au moins, personne ne la tuerait, elle. Pas ce soir. Si tant est qu’elle se serve du billet d’avion qu’il lui avait envoyé par courriel.
Elle fulminerait forcément d’avoir perdu une telle somme, cependant voilà ce qui arrivait quand on refusait de l’aide une année entière en ayant des brutes sanguinaires à ses trousses.
Joker ne savait même pas qui étaient ces bandits, mais qu’importe. Kinley avait le chic pour agacer des gens très puissants et peu scrupuleux. Il découvrirait bien qui la menaçait quand elle se présenterait à sa porte.
Par pitié, faites qu’elle se présente à ma porte.
Gray Lockwood, le demi-frère de la jeune femme et l’ami de Jameson, parfois même son patron, n’apprécierait pas du tout ses méthodes s’il découvrait ses manigances. Joker n’avait pas vraiment eu le choix cependant. Il l’avait traquée tout ce temps sans jamais réussir à la devancer.
Une situation à la fois frustrante et propre à lui rappeler l’humilité. D’autant plus quand elle s’était fait attaquer par la mafia russe, la dernière fois que Joker et Gray lui avaient mis la main dessus. Le danger semblait suivre Kinley, et Jameson ressentait ce besoin inexplicable de la protéger.
D’elle-même avant tout.
Elle avançait seule. Depuis si longtemps. Toutefois, des gens cherchaient à l’aider. Gray avait dit à Joker de ne pas la forcer, de rester en retrait. Il préférait la laisser s’abriter de son propre fait.
Joker comprenait un tel raisonnement. La jeune femme devait décider de se fier à eux. Son demi-frère connaissait trop bien le ressentiment de perdre toute liberté, de ne plus rester maître de ses choix. Il avait croupi en prison dix ans pour un crime dont il n’était pas coupable.
Plus compliqué encore, c’était Kinley qui l’avait piégé. Certes, elle ne s’était pas rendu compte de ce qu’elle faisait, ni de qui elle envoyait derrière les barreaux, cependant… 
Une situation complexe.
Voilà pourquoi ils se contentaient de la surveiller de loin. Jusqu’à ce soir-là.
Gray n’approuverait peut-être pas le plan de Joker, mais il était trop tard. L’argent de la jeune femme avait décollé pour un des comptes offshores du hackeur. Inutile d’impliquer Gray. Pas tout de suite. Pas avant d’avoir pu interroger Kinley et d’avoir compris dans quel pétrin elle se trouvait.
— Espèce de pourriture !
Joker tourna la tête d’un coup sec en entendant cette voix sensuelle. Son cœur fit un bond dans sa poitrine, même en ayant reconnu qui venait de débarquer dans son sanctuaire. Et ce, des heures avant l’arrivée du vol sur lequel il lui avait réservé un siège.
Comment l’avait-elle retrouvé, par tous les diables ? Et comment était-elle entrée sans déclencher aucune des alarmes ultra-sophistiquées ?
Le battement de son cœur ne dansait au rythme d’aucune peur. Enfin, pas à proprement parler, car il la croyait incapable de faire de mal à une mouche. Quand bien même, le plan de base avait consisté à la rejoindre dans un café en espérant se servir de clients innocents comme amortisseurs contre sa colère tandis qu’il lui montrait qu’il ne l’avait pas escroquée. Ni elle ni lui ne désiraient attirer l’attention, aussi un lieu bondé aurait interdit tout éclat de voix.
De toute évidence, le plan était tombé à l’eau.
Ses yeux bleu clair, véritable ciel d’été, luisaient d’une fureur pure quand elle s’avança d’un pas lourd dans le vaste sous-sol, les doigts de sa main droite serrés autour de la crosse d’un pistolet anthracite.
Il avait peut-être besoin de sortir un peu plus s’il remarquait avant tout la couleur de ses iris et non l’arme pointée sur lui. Et peut-être ne la connaissait-il pas si bien, même après onze mois, vingt et un jours et seize heures de surveillance.
Non pas qu’il eût compté.
Il plissa les paupières en essayant de cerner les véritables intentions de l’intruse. Il se raidit, déjà prêt à riposter. Si possible, de façon à ne pas blesser celle qu’il tentait de protéger.
Le canon resta bien fixe tandis qu’elle s’avançait, mais d’après son langage corporel, elle ne semblait pas à même de presser la détente. Quand on passait sa vie à voler des trafiquants de drogue pour redistribuer leur fortune à des programmes de désintoxication, on ne tuait pas de sang-froid, si ?
— Qu’as-tu fait de mon argent ? gronda-t-elle d’un ton acerbe qui manqua briser le cœur de Jameson.
En quittant très lentement son siège, il leva les mains en l’air, signe universel de paix et d’innocence.
— Baisse donc ton arme, Kinley, veux-tu ?
— Rends-moi donc mon argent, Jameson, veux-tu ?
Quelle surprise ! Elle connaissait son vrai nom. Seules quelques rares personnes en avaient eu vent : son officier traitant du FBI ; Gray et ses partenaires chez Stone Surveillance ; un ami d’enfance à qui il parlait encore. En vérité, cela n’aurait pas dû l’étonner.
— C’est mon intention.
Un grognement de scepticisme échappa à la jeune femme, mais Jameson dut bien avouer son soulagement quand il la vit baisser le pistolet.
— Je te le jure, Kinley. Je voulais simplement t’attirer ici. Rien de plus.
— Et tu ne pouvais pas m’y inviter normalement ? rétorqua-t-elle en grimaçant.
Ce fut à son tour de pousser un ricanement cynique.
— Sérieusement…  Je n’arrête pas depuis un an, et tu m’ignores en permanence.
— Alors, apprends à lire entre les lignes, ou demande plus gentiment.
Jameson s’avança de quelques pas prudents. Kinley ne recula ni ne se laissa intimider.
— Il fallait peut-être que je te mette dos au mur. Tu cours un grave danger.
Un sourcil s’arqua au-dessus de son regard envoûtant.
— Comme d’habitude, en gros. J’ai mis en rogne des armées entières de sales types. Gray m’a laissée partir, la dernière fois. Je n’ai jamais compris pourquoi. Mais toi, son petit toutou, je te savais prêt à mordre au premier claquement de doigts.
Ses paroles peinèrent Joker, non pas parce qu’elle l’insultait, mais parce qu’elle avait tant l’habitude des trahisons depuis sa plus tendre enfance qu’elle s’attendait toujours au pire de la part du genre humain.
Il le savait après l’avoir observée des mois durant, elle ne s’ouvrait à personne. Aucun ami. Bon sang, pas la moindre connaissance. Ni même un poisson rouge.
Les solitaires se reconnaissaient entre eux.
Ce devait vraiment être un sacré bazar dans sa tête.
— Gray ignore tout de ce qu’il se passe. Et cette fois-ci, les risques sont différents. On ne parle pas d’un chef de cartel sud-américain ou d’un trafiquant d’armes d’Europe de l’Est. Ceux-là, on les identifie et on les tient à l’œil sans problème. Là, je n’arrive même pas à savoir qui tu as agacé.
Ce qui lui donnait une peur bleue.
— Ils avaient les nerfs. Et ils se rapprochaient à la vitesse de l’éclair. Tu n’allais pas agir de façon rationnelle.
Un muscle de la mâchoire de Kinley se contracta, elle serra un peu plus le pistolet.
— Et tu t’es dit que me mettre un couteau sous la gorge et me priver de toutes mes ressources restait la meilleure stratégie pour obtenir ce que tu voulais ?
Jameson haussa les épaules, incapable de réprimer un sourire satisfait.
— Tu es venue, non ?
Lentement, le canon s’éleva de nouveau entre eux. La lueur vague de l’écran derrière lui vacillait sur le visage de Kinley. Lui ne se concentrait pas sur l’arme à feu, mais sur ses yeux. Il l’observait avec intensité même quand le trou noir du canon avalait tout l’univers alentour.
Tout s’accentuait. La légère odeur de renfermé inhérente au sous-sol, que Jameson tentait sans cesse de chasser. Les connotations métalliques chaudes des machines. Le bourdonnement des appareils et les vibrations des nombreux ventilateurs. Le parfum discret de Kinley, fleuri et sucré. Les vagues de sa chevelure noire sur ses épaules, chatouillant les pommettes saillantes sur son visage aristocratique.
Il percevait bien le conflit intérieur de son invitée. Elle semblait sur le point de le frapper, et comment lui en vouloir en vérité, mais elle s’abstiendrait.
Kinley Sullivan vivait en cavale depuis ses seize ans. Seule, sans une âme sur qui compter, sans dépendre de personne. Bon sang, son existence s’était résumée à cela bien avant qu’elle abandonne ses parents à leur vie criminelle, à Las Vegas.
— Écoute, je te montre les comptes, si ça peut te rassurer. Dis-moi où transférer l’argent et tu le récupéreras. Je ne veux pas te voler, Kinley, seulement t’aider. Je tiens à être sûr que tu ne risques rien.
Si le pistolet ne bougea pas, la jeune femme pencha tout de même la tête sur le côté.
Jameson tenta alors le diable.
— Tout comme ton frère.
— Mais bien sûr. J’ai gâché sa vie, je te rappelle.
Il comprenait ses raisons de croire cela, cependant la réalité se voulait mille fois plus nébuleuse.
— C’est faux, mais ça ne me regarde pas.
— Et à la seconde où je ne te tiendrai plus en joue, tu vas me sauter dessus, me ligoter et me livrer à lui.
Un tel manque de confiance attrista Joker encore une fois.
— Non. Si Gray avait voulu te forcer la main, il l’aurait fait bien avant.
— À d’autres… , répondit-elle avant de se fendre d’un sourire à son tour. Toi et moi savons très bien que tu me traques depuis près d’un an, avec toujours un train de retard.
Elle marquait un point. Cependant, le talent de la jeune femme éveillait la curiosité de Jameson. Bien plus qu’il ne souhaitait l’admettre.
Il excellait dans son métier. Or, dans les tréfonds de son ego, il refusait de reconnaître qu’elle le surpassait. Non pas qu’il s’avoue vaincu haut et fort, non plus. Pas même avec un pistolet sur la tempe.
— Peu importe, tu as ma parole, Gray n’a rien à voir dans cette histoire. Tu courais un danger, et je n’ai pas trouvé de meilleure solution que de te forcer la main pour te protéger.
Doucement, Joker se tourna vers un clavier. D’un seul doigt, il appuya sur les touches pour lui montrer les informations voulues. Il ne distinguait pas bien l’écran dans sa position précaire, mais il savait ce qui s’affichait.
Jusqu’à ce qu’elle prenne la parole.
— Ça t’amuse ? Merci de me rappeler ces beaux zéros sur mon compte en banque.
De quoi parlait-elle ? D’un geste vif, il posa les yeux sur l’écran. Là où auraient dû se trouver des millions de dollars, seuls trois zéros flanqués d’un point les narguaient.
— Nom d’un… 
Quelqu’un d’autre venait de les devancer.
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KIRA SINCLAIR
Idylle sur un yacht

Jameson Neally est |'un des meilleurs hackeurs au monde.
Kinley Sullivan aussi. Bien qu'il ait toujours préféré travailler
en solo, faire équipe avec la sceur de son ami - seuls, surla
mer, dans son yacht — est |a seule maniére de démasquer
une affaire de corruption. Le désir que Jameson ressent
pour Kinley est plus dangereux que n’importe quel criminel
et il se demande ou cela va les mener : vers leur perte ou
vers un avenir a deux?

MARIE FERRARELLA

Le patissier

et la demoiselle d’honneur

Gina et Shane se sont aimés dix ans plus tot, mais
quand Shane |'a demandée en mariage, Gina a paniqué.
Aujourd’hui demoiselle d’honneur professionnelle, elle
retombe sur son amant, patissier pour le méme mariage
qu’elle! Leurs retrouvailles sont tendues parce que Shane lui

en veut encore. Cependant, Gina est déterminée a obtenir
le pardon de I'hnomme pour qui son cceur bat toujours...
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